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Jean 4:5-42           
Lorsque l’on côtoie votre groupe, nous sommes frappées par votre 
attention, votre présence les unes pour les autres et votre écoute. C’est 
donc en toute logique que vous avez choisi l’évangile de la rencontre 
pour votre profession perpétuelle. 
La rencontre de Jésus avec une femme au bord d’un puits est une 
rencontre improbable, mais c’est aussi une rencontre profonde, intime, 
qui transforme une vie, la remplit de joie, et qui invite ensuite à la 
communiquer à d’autres.  
Qu’est-ce que Dieu veut nous dire dans cet évangile ? 
 

1. Dieu vient à ma rencontre même si je suis loin de Lui, et parfois Il 
m’attend. 

Jésus s’arrête à ce puits et attend une femme qui, justement, a choisi 
l’heure la plus chaude de la journée pour être sûre de ne rencontrer 
personne ! Ils sont seuls et c’est Lui qui entame la conversation et la sort 
de son isolement car, souvent, sans que nous le sachions, c’est Jésus qui 
vient nous chercher pour nous ouvrir à Sa Parole. 
Et si nous avons du mal à Le reconnaître (cela peut nous arriver dans la 
vie…), Jésus se révèle à nous comme à la Samaritaine : « le Messie, … le 
Christ… Je le suis, moi qui te parle. » (v.26). 
Dans cet évangile aussi, nous sommes invitées à écouter l’étranger, notre 
frère ou notre sœur, dont la culture peut paraître lointaine, même 
parfois étrange ou incompréhensible, parce que le Christ se découvre 
dans celui que l’on attend le moins. Quand le pape nous invite à ouvrir 
grandes nos portes pour accueillir chez nous les migrants, il nous invite à 
une rencontre improbable comme celle de Jésus avec la Samaritaine, 
d’un Juif avec une Samaritaine, d’un homme seul avec une femme. Le 
Christ se fait pauvre et se laisse reconnaître chez le plus pauvre, le plus 
fragile, parfois le plus lointain et différent de moi.  
Et vous comment L’avez-vous rencontré pendant ces 5 mois ? Nous en 
sommes témoins, vous avez pris le temps, avec confiance et générosité, 



de vous mettre à l’écoute de Sa Parole et vous avez appris à Le 
reconnaître dans les interpellations et les partages en profondeur entre 
vous.  
 

2. Dieu me rassasie même si je crois que je n’en ai pas besoin et que 
je me suffis à moi-même. Dieu, par une rencontre intime, m’invite 
à la conversion.  

En nous attendant au bord du puits, Dieu a aussi pris le risque d’être 
frustré par notre réponse. 
Dans cet évangile, la femme l’interpelle brutalement : « Comment ! Toi, 
un Juif… », car « les Juifs ne veulent rien avoir de commun avec les 
Samaritains. » (v.9). 
Et elle refuse de croire ce que Jésus lui promet. « Tu ne peux pas me 
donner de l’eau car toi tu n’as rien pour puiser. » (v.11). 
Nous sommes parfois dures avec le Christ, sourdes à ses promesses de 
bonheur. Nous n’avons pas besoin de Lui. Nous n’avons plus soif. 
Saint Jean nous fait découvrir comment Jésus renverse la situation pour 
que cette femme s’ouvre à Son écoute, à Son Don, pour qu’elle croit que 
Dieu peut nous donner la vie en abondance : « l’eau que je lui donnerai 
deviendra en lui une source d’eau jaillissant pour la vie éternelle. » 
(v.14b). Pour cela, la Samaritaine doit commencer par écouter et faire 
confiance à la Parole de Dieu, puis Jésus va l’inviter à exprimer son désir 
profond : « Alors, Seigneur, donne-la-moi, cette eau-là… » (v.15). 
Enfin Jésus va l’inviter à entrer dans une autre dimension du dialogue 
avec cet ordre : « Va chercher ton mari ! » (v.16). Jésus touche en elle 
une souffrance profonde, mais sans aucun jugement ni condamnation. 
Au contraire, Il rejoint sa vraie détresse : elle a vécu en cherchant un 
amour non trouvé, une soif jamais satisfaite, une douleur présente, une 
frustration… Et Jésus lui fait aussi exprimer une autre recherche : Je ne 
sais pas où nous devons adorer ? Sur la montagne comme nos pères ou 
à Jérusalem comme le disent les Juifs ? 
Jésus l’ouvre à un processus d’intériorisation, de rencontre intime et 
libre avec Dieu. Elle n’a pas besoin d’aller l’adorer sur une montagne 



sacrée, elle découvre en elle Sa source d’eau vive. Il l’invite à se laisser 
rejoindre au plus profond d’elle-même par Dieu et son Esprit. « Dieu est 
esprit, et ceux qui l’adorent, c’est en esprit et vérité qu’ils doivent 
l’adorer. » (v.24). Jésus l’a conduite à reconnaître humblement les 
impasses de sa vie et l’en libère. 
Comme la Samaritaine, oserai-je me laisser déplacer par un être qui se 
présente dans sa simplicité, son dénuement ? Écouterai-je aujourd’hui la 
voix de tous ceux qui me disent : « j’ai soif et besoin de toi » ?  
Enfin, comment me laisser interpeller et reconnaître ma soif d’amour et 
de reconnaissance toujours insatisfaite, comment Lui crier ma soif et 
mon désir profond ? Oserai-je lui dire « Donne-moi cette eau-là », afin 
de me laisser envahir par l’Esprit Saint ? Il nous a déjà tout donné, par 
l’eau du baptême, par Son regard aimant, par Sa Parole qui me libère. 
Son eau vive est toujours là, Il nous laisse libres de nous y abreuver.  
 

3. Enfin : le Christ me donne une nouvelle vie en abondance, mais 
pour la transmettre à d’autres, pour m’envoyer en mission auprès 
des Siens, qu’Il fait miens. Ce n’est pas pour rester sur la montagne 
ou au bord du puits.   

La conversion, la rencontre intérieure… donnent la Joie, pas seulement 
le rire qui vous a accompagnées pendant ces derniers mois, mais une Joie 
profonde ; celle de Sa rencontre libératrice qui donne envie de Le faire 
connaître au monde. Aujourd’hui, mes sœurs, vous êtes habitées par 
cette Joie autant que cette femme qui repart annoncer ce qu’elle a vécu.  
La cruche laissée au bord du puits pour courir annoncer aux siens ce 
qu’elle vient de vivre nous dit combien cette Samaritaine a été 
bouleversée, mais aussi combien elle se devait de partager ce qu’elle a 
découvert et vécu. Cette Joie profonde venue de l’écoute de la parole de 
Dieu, de la guérison ou conversion, de la rencontre profonde avec le 
Christ, cette joie se partage et heureux sont ceux que vous allez 
retrouver chez vous et qui vont la recevoir de vous. 
 

Allez ! Avanti ! Go ! Adelante !  
Florence de la Villéon rscj  


